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La cérémonie s'est dérou-
lée, hier matin, non loin du
stade d'Angondjé, en pré-
sence de l'ambassadeur
de la République arabe
d’Égypte au Gabon, Ahmed
Bakr, de l'évêque des af-
faires africaines pour
l’Église copte orthodoxe,
Mgr Antonios Markos, et de
nombreux invités de
marque, dont le maire de
la commune d'Akanda,
Claude Michel Sezalory.

L'ÉGLISE copte ortho-doxe officiellement por-tée sur les fontsbaptismaux en terre ga-bonaise. En effet, la céré-monie solennelle de posede la première pierre deson édifice s'est déroulée,hier matin, non loin dustade d'Angondjé, en pré-sence, entre autres, del'évêque des affaires afri-caines de cette commu-nauté religieuse, MgrAntonios Markos, del'ambassadeur de la Ré-publique arabe d’Égypteau Gabon, Ahmed Bakr, etdu curé de la paroissecopte au Gabon, pèreMarcos Sobhi Fahim.D'importants invités demarque, dont le maire de

la commune, Claude Mi-chel Sezalory, des repré-sentants d'institutionsgouvernementales, d'ad-ministrations publiqueset de confessions reli-gieuses étaient présents àcette cérémonie.Dérivé du terme grec "Ai-gyptos", le mot "copte" si-gnifie tout simplementégyptien. Il est utilisépour désigner les chré-tiens orthodoxesd’Égypte.Exécutée hier matin,conformément à un rituelobservé par les coptes,depuis plus de 2 000 ans,la cérémonie de pose decette première pierrevient ainsi établir une «
maison où va être glorifié
le nom de Dieu, et où les fi-

dèles pourront venir écou-
ter un message de foi,
d'amour, de tolérance, de
don de soi et de frater-
nité», selon le Dr WassefSobhi, membre de cette

communauté religieuse. 
« C'est le symbole de la
contribution de l’Égypte à
la paix, tolérance et à la
compassion. C'est l'une des
plus anciennes, actives et

plus répandues des églises
au monde», a pensé l'am-bassadeur Ahmed Bakr,pour qui la pose de cettepremière pierre revêt uneimportance capitale.« Il est témoin de la fra-
ternité, tolérance et de la
promotion des principes
du vivre-ensemble dans un
monde qui devient de plus
en plus séparé, avec la
montée des tendances iso-
lationnistes, de fermeture
et de peur (...) En Égypte,
le Christ est considéré
comme emblème d'amour,
de paix, de compassion, à
la fois par les musulmans
que les chrétiens. C'est là
même la preuve de la soli-
darité qui a toujours su ca-
ractériser l'histoire du
peuple égyptien : une his-

toire fondée sur la citoyen-
neté et le destin commun»,a-t-il ajouté.Plus qu'une simplecongrégation religieuse,l'église copte orthodoxedu Gabon, avec pour pro-tectrice la vierge Marie, etpatron l'apôtre et évangé-liste Saint Marc, se posi-tionne comme l'outil auservice du peuple.Comme l'a indiqué MgrAntonios Markos, évêquedes affaires africaines,elle vient apporter de lachaleur et participer àl'effort de développementhumain dans notre pays. 
«Douze pays ont déjà vu
l'installation de notre
église. Et dans chacun
d'entre eux, un ensemble
de projets sociaux. En Gui-
née en 1976, Zambie
(1984), Zimbabwe (1988),
Namibie (1990), Afrique
du sud (1992), Côte
d'Ivoire (1997), Ghana
(2002) et le Gabon
(2011)», a-t-il souligné. L'Ouganda, le Malawi et leTogo sont à venir.Notons que dans le pro-longement de cette céré-monie de pose de lapremière pierre del'église copte orthodoxeau Gabon, et l'uniquepour le moment dans lasous-région.

Au nom de l'amour, la paix et de la fraternité
Religion/Pose de la première pierre de l'église copte orthodoxe au Gabon, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Pour Ahmed Bakr, ambassadeur d'Egypte au Gabon : "l'événement est d'une importance particulière".
Photo de droite : Le début du rituel pour la pose de la première pierre dirigé par Mgr Antonios Markos, évêque

des affaires africaines pour l'Eglise copte orthodoxe.
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La pierre posée selon un rituel observé par les
coptes depuis plus de 2 000 ans.
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L'INSTITUT de rechercheen sciences humaines(IRSH) a 40 ans. Pour cé-lébrer l'événement,l'IRSH tient, depuis hier,jusqu'à ce jour, des Jour-nées portes ouvertes àl'Institut français (IF) deLibreville, sous le thème :
"40 ans de recherche de
l'IRSH : son apport scienti-
fique". L'occasion de jeterun regard rétrospectif surcet établissement scienti-fique dont la mission estl'étude de l'Homme, de lasociété et des rapports del'Homme avec son espacede vie.Une célébration qui sertégalement à poser les ja-lons de son futur. Lequelsemble assombri par "des
difficultés permanentes"qu'il traverse, malgré "un
catalogue de résultats po-
sitifs", comme l'a signifiéson directeur général,Alain Elloue Engoune.La cérémonie d'ouverturea vu la présence du secré-taire général du ministèrede l'Enseignement supé-

rieur, Guy-Serge Bi-gnoumba, du Commis-saire général du Centrenational de la recherchescientifique et technolo-gique (Cenarest), FranckDaniel Idiata, et de scien-tifiques gabonais. Peu decurieux ont fait le dépla-cement. Malheureuse-ment.Comment pouvait-il enêtre autrement ?Lorsqu'on sait qu'une im-portante partie de l'opi-nion nationale accordepeu ou pas d'importanceà la recherche scienti-fique. Une recherche,pourtant fer de lance detoute société qui se veut dynamique. C'est d'ailleurs sous ceprisme que le Commis- saire général du Cenaresta abordé cette célébra-tion. Parlant des instituts

de recherches publics engénéral, et de l'IRSH enparticulier, Frank Idiattaa déploré leurs difficultésstructurelles, commecelles de travail de leurschercheurs. Il a surtoutregretté l'absence deprise en compte de leurstravaux par les pouvoirspublics. Or, « l'on ne peut
se développer si la re-
cherche scientifique et l'in-
novation technologique ne
sont pas considérées à leur
juste valeur», a tranché lePr Idiata. Lequel a closson propos en souhaitantque cette tendance s'in-verse à l'avenir, et que lesrecherches  scientifiques,

"véritables outils d'aide à
la décision", soient désor-mais prises en compte. 
« Oui, il y a un problème de
reconnaissance de notre
recherche scientifique», areconnu également le se-crétaire général du minis-tère de l'Enseignementsupérieur. Lequel a mar-qué l'adhésion de la tu-telle à ces Journées portesouvertes, qui serventaussi « à faire connaître
l'expertise scientifique ga-
bonaise au grand public.»Représentant la Coopéra-tion française, partenairede ces assisses scienti-fiques, Frédéric Brignot asalué, pour sa part, un
"Institut qui a traversé le
temps". Non sans réaffir-mer le soutien de la re-p r é s e n t a t i o ndiplomatique française àaccompagner la re-cherche dans notre pays. La cérémonie d'ouvertures'est achevée par la visitede nombreux ouvragesdes chercheurs de l'IRSH. Ces journées portes ou-vertes s'achèvent au-jourd'hui, avec plusieursconférences diverses. 

Faire connaître l'expertise scientifique au grand public 

Recherche scientifique/Célébration des 40 ans de  l'Institut de recherche 
en sciences humaines (IRSH)
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Ludovic Obiang (pupitre) faisant le point sur la re-
cherche au Gabon.
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Un aperçu du public présent 
à cette célébration.
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Les ouvrages des têtes pensantes de l'IRSH, exposés
dans le hall de l'Institut français.
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